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Personnages


Marie alias L’Aiglonne


Le prêtre, puis archevêque de Vienne


La sœur du prêtre, puis archiduchesse Marie-Louise


Le père Allan, puis maître de danse


Jérémy, puis duc de Reichstadt dit L’Aiglon, fils de Napoléon 


Eléonore, suivante de Marie


Antoine




ACTE I


 


Scène 1


 


Vers 1830, quelque part dans l’Empire d’Autriche.


Dans une église à la campagne aux alentours de Vienne.


 


MARIE


 


Marie fait un signe de croix, elle s’agenouille et commence sa prière.


 


Notre petit Père, qui es aux cieux, que mon âme soit sanctifiée, que le règne de l’empereur Frantz vienne… après je m’en souviens pus. Notre petit Père, qui es aux cieux, que mon âme soit sanctifiée, que le règne de l’empereur Frantz vienne… Zut rien à faire. Tant pis. Je vais prier Marie à la place.


 


Elle se dirige vers la statue de la Vierge Marie.


 


Ma bonne petite Mère, toi qui s’appelle comme moi, tu aurais bien un petit délice pour moi. Une surprise comme Dieu les envoie. C’est que je suis une bonne fille. J’fais tout bien. Les récoltes, la maison… Je prie même notre bon Frantz, pour qu’il soit un bon p’tit Empereur comme ça. Hein ma bonne petite Mère. Pour sûre tu sais y faire avec les gars. Et pis, le petit Jésus, c’était ton p’tiot. C’est que moi aussi, je vais avoir un p’tiot. J’espère que mon p’tiot sera ben mignon comme le tien. Mais chut ! Personne ne le sait encore. C’est une histoire de bonnes femmes. 


 


 


Elle parle à voix basse au public.


 


C’est que le loup, je l’ai vu aussi ! Je vais à confesse. Le prêtre, il me tape sur les fesses tellement qu’il est content… Faut pas lui dire, mais j’aime bien ça. J’aurais bien aimé deux rations de confesse comme ça, ça revigore tout le bas, ça me fait tourner la tête, j’suis calée après ça. C’est que le p’tit prêtre, il frappe comme ton créateur (Elle frappe dans ses mains.), d’un coup, vlan, comme le bon Dieu ! J’aime bien quand ça se termine avec le palais, je veux dire qu’il me frappe avec la paille de son balai, c’est que ça chatouille après confesse. J’en veux bien trois rations comme ça, moi ! Il ne me veut pas de mal le p’tit prêtre. Il rationne qu’on m’a dit, ça veut dire qu’il distribue à manger aux pauvres. 


 


Elle se tourne vers la Vierge Marie.


 


Mais là je me sens un peu perdue là, ma bonne petite Mère… J’ai le cul qui tombe par terre tellement qu’on m’a corrigée, les bras aussi et tout le reste. Zut, le prêtre revient ! P’être ben que c’est pour me donner une leçon ! Une ration de coups de balai ? Avec la paille et tout et tout. Merci bonne Mère, ça c’est un délice, une bonne surprise même. Je vais prendre les devants pour le faire enrager (Elle tire sur sa robe pour donner l’effet d’un décolleté pigeonnant.) Ah le voilà il a l’air en colère ! Ça va chauffer ! 


 


LE PRÊTRE


 


Qu’est-ce que tu fais-là Marie ? Tu es venue prier ? Tu t’adresses à notre Vierge Marie ? C’est bien ma fille. Je vois que tu as compris le sens de ta correction. Eh oui ! Il était bien naturel de te corriger pour te racheter de tous tes péchés. (Il s’adresse au public à voix basse.) Celle-là est parfaitement idiote. Elle ne comprend qu’une seule chose : les coups de balais. Mais le pire, c’est qu’elle en redemande la garce ! En voilà une que j’aurais bien fait brûler comme sorcière si cela n’était encore pratiqué par la Sainte Inquisition (Il fait un signe de croix en regardant vers le ciel.) Mais ces temps sont révolus et depuis longtemps… Mes vœux me conduisent à chercher à la ramener dans le droit chemin.


 


Il soupire.


 


Il s’adresse à nouveau à Marie.


 


Eh bien, ma chère enfant. Tu t’es encore perdue entre deux saints. Ce n’est pas compliqué pourtant, ça marche par deux, l’un fait face à l’autre à chaque intersection des croisées d’ogives. Ne me regarde pas comme ça hébétée. Imagine que tu fasses cinq pas. Tu comptes dans ta tête jusqu’à cinq si tu préfères tout en continuant à marcher… Oui, ma chère enfant, c’est ça l’idée (Il regarde Marie faire des grandes enjambées dans l’église en comptant jusqu’à cinq à voix haute.) Oui, c’est ça Marie. Comme les moutons pour dormir. Tu comptes jusqu’à cinq et tu recommences. Et là, à droite et à gauche, tu trouves deux saints l’un en face de l’autre…


 


MARIE


 


Elle regarde le prêtre avec des yeux ronds, la bouche ouverte. Elle se trémousse devant lui, puis fait un signe de croix en s’appuyant lourdement sur sa poitrine. Elle s’adresse à lui de façon extrêmement langoureuse.


 


On m’a toujours dit, vaut mieux s’adresser à Jésus plutôt qu’à ses saints.


 


LE PRÊTRE


 


Il s’adresse un ton plus bas au public.


 


Quelle idiote celle-là ! Si je ne l’avais pas entendue de mes propres oreilles, j’aurais cru qu’il s’agissait d’une provocation de pochtronne. Et regardez cette garce, comme elle me regarde ! Son regard lubrique ! Mais c’est une diablesse ! Qu’elle est immonde ! Comment a-t-on pu créer une créature aussi abjecte ! Les bras m’en tombent ! Miserere nobis. 


 


Il fait un signe de croix d’un air choqué.


 


Il s’adresse à Marie.


 


Non, ma très chère enfant, je parlais par exemple… de sainte Rita, par exemple. Voilà, regarde, elle te sourit. C’est la patronne des causes désespérées. Ou, je ne sais pas moi… tiens saint Stephan… Oui, c’est ça, saint Steph ! 


 


Marie continue à faire de grandes enjambées entre les deux statues de saints en comptant tout haut jusqu’à cinq.


 


Il reprend.


 


Non Marie, ça suffit maintenant ! (Il s’énerve.) Si tu continues comme ça, tu auras droit à une nouvelle correction. Tiens-toi correctement. Tu n’es plus une gamine. Cesse de faire l’enfant !


 


MARIE


 


Marie cesse ses pas et réajuste sa robe.


 


J’ai compris que les Saints, ici, il fallait les compter par deux. Et au bout, direct, t’arrives chez la Sainte Vierge. Et dites, Monsieur… oui Monseigneur, c’est que je voudrais me confesser. Oui, car j’ai beaucoup péché depuis la dernière fois…


 


LE PRÊTRE


 


Beaucoup ? Comment ça beaucoup ? 


 


Il s’adresse au public plus bas.


 


Quelle garce celle-là ! On ne peut pas la laisser vaquer toute seule. C’est plus fort qu’elle ! (Il tape dans ses mains.) Paf ! Faut qu’elle pèche ! Qu’elle est immonde ! Comment a-t-on pu créer une créature aussi abjecte ! Les bras m’en tombent ! Miserere nobis. 


 


Il fait un signe de croix d’un air choqué.


 


Il reprend en s’adressant à Marie.


 


Ma chère enfant, Beaucoup ? Vraiment ? Tant que ça ? (Marie ouvre ses bras pour donner l’idée d’une dimension.) Combien ? Dans quelle quantité exactement ? (Elle ne lui répond pas. Il s’énerve. Elle ouvre en grand ses bras.) Bon je vois ! (Il se passe la main sur le front.) Mais encore ? Dis-moi ? Dans quelles proportions ? (Elle secoue ses mains comme si elles venaient de se les brûler sur un poêle.) 


Le prêtre s’installe dans le confessionnal. Marie le suit en secouant ses fesses, comme s’il restait un morceau de paille coincé. Il reprend en se remontant les manches d’un air fortement agacé.


 


Allons-y pour le confiteor. Et rapide ! Et que ça saute ! C’est moi qui régale, c’est que je n’ai pas que ça à faire. Je suis attendu par mes neveux et nièces chez ma sœur. On m’attend pour la soupe. Oui, c’est ça avec le pain du Seigneur et du bon vin, mais chère enfant, ce n’est pas une messe. Tu n’es pas là pour casser l’hostie. Allons un peu de tenue, cesse de te trémousser, cesse de faire l’enfant ! J’attends !


 


MARIE


 


Marie fait un signe de croix, elle s’agenouille et commence sa prière.


 


Notre petit Père, qui es aux cieux, que mon âme soit sanctifiée, que le règne de l’empereur Frantz vienne… Non, c’est pas ça.


Ma bonne petite Mère, toi qui s’appelle comme moi, tu aurais bien un petit délice pour moi. Une surprise comme dieu les envoie… Non, c’est pas ça non plus.


 


LE PRÊTRE


 


Il s’écarte de la grille et jette un coup d’œil à l’extérieur comme pour vérifier que personne ne l’attend. Il jette un autre coup d’œil aussi à l’horloge. Il s’adresse à Marie très calmement.


 


Ma chère enfant, tu ne t’en souviens plus, c’est pourtant si simple… Un vrai jeu d’enfants. Je ne peux pas te souffler les mots, car les voix de la pénitence doivent venir de toi. (Il s’énerve.) Un peu de sérieux, s’il te plaît ! (Il reprend très calmement et très posément avec une voix de séducteur. Il lui caresse la joue et l’embrasse sur le front.) Ma très chère enfant, c’est de ton Salut dont il s’agit ! Il ne faut pas se moquer du Seigneur ! (Il s’énerve.) Ce n’est pas une singerie ! Et regarde ton tablier, il est tout dégueulasse, qu’est-ce que tu as fait avec ? Tu comptais te présenter devant les grilles du Seigneur dans cet état ? Que c’est inconvenant !


 


Il s’adresse au public plus bas.


 


Qu’elle est immonde ! Comment a-t-on pu créer une créature aussi abjecte ! Les bras m’en tombent ! Miserere nobis. 


 


Il fait un signe de croix d’un air choqué.


 


Il revient à elle d’une voix paternelle.


 


Bon, on s’en passera. Pas de confiteor aujourd’hui. (Il s’excite et fait des bonds sur ses fesses dans le confessionnal.) Allez hop ! Les péchés ! Si j’apprécie le résumé, tu auras droit à la miséricorde du Seigneur ! Non, car je n’ai pas le temps de tout entendre ! Un homme à lui seul ne peut prétendre à tout. Vivre à l’unisson parmi ses semblables, c’est déjà… (Il hésite, se gratte le menton et lâche le mot en s’esclaffant.) Énorme… il ne peut tout savoir sur ses ouailles ! C’est moi qui régale, c’est que je n’ai pas que ça à faire ! Allez hop ! Je suis attendu par mes neveux et nièces chez ma sœur ! On m’attend pour la soupe ! (Il regarde à nouveau l’horloge qui sonne puis fait à nouveau un signe de croix en entendant Marie bredouiller quelque chose.)  


MARIE


 


Bénissez-moi mon père car j’ai péché… Bah ! Bah ! (Elle réajuste le haut de sa robe.) Vlà, bon, c’est que c’est compliqué ! (Elle sourit au prêtre et se rapproche de lui intimement.) Vlà que je crois ben qu’il m’est arrivé la même chose qu’à Marie… J’ai eu, comment vous appelez ça vous autre ? Je crois ben que c’est des visions ! Eh oui ! Des visions ! Avec un ange, des ailes, des cierges et puis tout ! C’était beau ! En y repensant, j’en ai le cul par terre, tellement que c’était beau ! Ah non, c’était une paparition, quelque chose comme ça, ça ressemblait à un clair de lune, une lumière et puis tout ! Ça a fait des bonds comme un animal ! Des bonds comme vous tiens ! (Le prêtre se remet à faire des bonds sur ses fesses dans le confessionnal.) Je me suis ben demandé ce qu’c’était. Ça me souriait tout le temps. Moitié ange, moitié bête… J’en ai la langue coupée. 


 


LE PRÊTRE


 


Il s’adresse à elle très sérieusement.


 


Moi aussi, j’en reste sans voix.


 


Il s’adresse au public.


 


Voilà qu’elle se prend pour une Sainte, maintenant ! On aura tout vu ! Voilà qu’elle se compare à la Vierge Marie ! Quel imbécile de père a pu donner un prénom si saint à une fille si dévoyée ! 


 


Il jette un coup d’œil rapide à l’horloge.


 


Il s’adresse à nouveau à elle sérieusement.


 


Bon. Qu’est-ce que tu as bu ce soir ? Tu t’es encore pochtronnée avec tes petites camarades. (Il se radoucit, lui caresse le menton.) Dis-moi la vérité, ma chère enfant ! Le Seigneur est comme moi, il est tout ouïe. Voui, voui, je t’assure, mes oreilles font le grand écart entre le Seigneur et toi, je n’ai qu’une seule parole.


 


MARIE


 


Non, mais je vous assure bien, Monsieur, euh, Monseigneur… C’est que j’ai vu des anges (Elle fait un geste du bras comme si elle venait de représenter un arc-en-ciel.), ça brillait de mille feux ! Mon chat, Whisky, il était yeux cloués au ciel, comme ben moi ! J’étais en train de prier dans ma chambre. Oui ! Dans la p’tite maison de Monsieur Allan. Aïe, aïe ! Ça m’a pincé fort les fesses. J’ai cru que c’était Whisky qui me croquait le derrière. Ben, c’était pas lui. C’était comment dire… (Elle cherche ses mots, fait un signe de croix et dit comme s’il s’agissait d’une révélation.) c’était tout simplement surnaturel !


 


LE PRÊTRE


 


Il s’adresse au public.


 


Voilà un mot savant dans la bouche de cette garce. C’est à rien n’y comprendre. Quelque chose me dit que quelqu’un de mal intentionné le lui a soufflé. Je m’en vais découvrir toute la vérité.


 


Il s’adresse à elle très calmement en lui chatouillant la taille puis les aisselles. Ils rient ensemble de bon cœur.


Ma chère Marie, dis-moi le nom du coquin qui t’a appris ce mot ? Hein cocotte ! A qui as-tu raconté cette histoire ? Qui est-ce qui t’a fait boire ? Tu peux me le dire ma chère enfant. Je suis tout ouïe. Voui, voui.


 


MARIE


 


Elle s’adresse au public.


 


Ben vlà qu’il me prend pour une idiote. J’sais ben ce que j’ai ben vu. J’suis pas folle. Bon d’accord. J’avais un petit peu bu. Mais pas plus que d’habitude ! Pour un homme de Dieu, je trouve ben qu’ce prêtre il ne croit pas en ben chose.
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